
Catholiques  
en Meurthe- 
et-Moselle

En Meurthe-et-Moselle, des catholiques ouvrent leurs bras  

et leurs cœurs à des personnes migrantes confrontées parfois  

à des situations très difficiles.

A C C U E I L L I R  L ’ É T R A N G E R  : 

un impératif 
humain
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Le mot  
de Mgr Jean-Louis Papin, 
évêque de Nancy et de Toul

L’accueil de l’étran-
ger, surtout lorsqu’il 
est en situation de 
détresse, est un impé-
ratif humain auquel 
nul ne peut se déro-
ber. Lorsque nous 

acceptons de ne pas nous en tenir 
aux seules analyses sociopolitiques 
du phénomène migratoire, de ren-
contrer des migrants face à face, et 
d’écouter ce qu’a été leur chemin de 
vie, notre cœur et nos bras s’ouvrent, 
nos mains se tendent pour aider des 
frères et des sœurs en humanité. 
Pour un chrétien, cette ouverture du 
cœur à ceux qui ont été contraints 
de quitter leur terre est un critère 
déterminant de l’appartenance au 
monde nouveau inauguré par Jésus. 
C’est aussi un lieu majeur de notre 
rencontre avec lui car, nous a-t-il dit, 
chaque fois que nous avons accueilli 
ou rejeté l’un d’entre eux qui sont 
ses frères, c’est lui que nous avons 
accueilli ou rejeté.

LA DÉMARCHE DIOCÉSAINE INITIATIVES MIGRANTS

«Nous devrions tous  
nous sentir concernés»

A vec le lancement de la démarche 

diocésaine Initiatives migrants, 

Monseigneur Jean-Louis Papin, évêque 

de Nancy et de Toul, a voulu initier une 

synergie entre tous les acteurs chrétiens 

engagés dans ce domaine en dépassant 

les frontières de toutes sortes, qui em-

pêchent souvent une meilleure connais-

sance au niveau des structures et des 

hommes. «Son souhait est que cela de-

vienne une priorité pour notre diocèse», 

souligne Daniel Masson, responsable 

diocésain de la pastorale des migrants. 

Mgr Papin a ainsi invité en février 2019 

une centaine d’acteurs venus d’horizons 

divers, à se connaître et à partager leurs 

expériences. Parmi les participants, on 

peut citer le Secours catholique, la Belle 

Porte, Arélia, l’ARS (Accueil et réinser-

tion sociale), Un Toit pour les migrants, 

le Réseau éducation sans frontières et 

bien d’autres. Des groupes de travail ont 

été mis en place sur des thématiques 

majeures comme l’intégration, la langue, 

le logement, l’éducation ou les jeunes.

Plusieurs propositions ont émergé et la 

concrétisation la plus forte à ce jour est 

le «Guide à l’usage des personnes s’en-

gageant dans l’accueil des migrants», 

réalisé par des membres de l’équipe 

de pilotage d’Initiatives migrants. Vé-

ritable outil de travail, ce document 

répond à de nombreuses questions en 

fournissant des adresses, des conseils 

et des démarches à suivre. «Le but 

est de susciter des élans dans les pa-

roisses et d’une manière générale chez 

les chrétiens qui veulent s’investir sur 

ce terrain. Je constate qu’ils sont géné-

reux par nature au niveau de l’accueil 

et l’accompagnement. Cependant, il 

faut voir comment dynamiser ce ré-

seau à travers des espaces de dialogue, 

de rencontre et d’action en lien avec les 

structures laïques pour agir ensemble», 

affirme Daniel Masson avec confiance. 

Cet engagement est une évidence pour 

lui : «En tant qu’hommes, nous devrions 

tous nous sentir concernés par cette ré-

alité humaine difficile.»

Les migrants, si on les aide  
à s'intégrer, sont une bénédiction,  

une richesse et un don qui invitent  
une société à grandir. 

Pape François, «Fratelli tutti»
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POUR ALLER PLUS LOIN 
 Contactez le Service diocésain des migrants  

et personnes itinérantes : 03 54 95 61 51 ;  
pastoralemigrants@catholique-nancy.fr

 Lire l’encyclique «Fratelli tutti» du pape François, 
publiée en 2020, en particulier le quatrième  
chapitre intitulé «Un cœur ouvert au monde».  
Elle est consultable sur www.vaticannews.va/fr

LA PASTORALE DES MIGRANTS 
DANS LE PAYS-HAUT

«C’est une bataille  
de tous les instants»
Après avoir connu les foyers et centres 
d’accueil pour demandeurs d’asile, Narcisse 
et Benilde, originaires du Rwanda, bénéfi-
cient désormais d’un logement associatif à 
Herserange. Pourtant leur constat reste 
amer : «Cela fait dix ans que nous résidons 
dans le Pays-Haut et notre dossier ne 
progresse pas. Nous ne voulons pas être des 
assistés, mais travailler. Pourquoi cela 
bloque ?», s’interroge Benilde. Tous deux 
connaissent l’angoisse des centres de 
rétention et celle des obligations de quitter le 
territoire français (OQTF). Cette vie «liber-
té-enfermée» leur impose une vigilance de 
tous les instants. Mais heureusement, ils ne 
sont pas seuls : des bénévoles leur apportent 
une aide, notamment pour leurs démarches 
administratives et leurs déplacements. 
Antoinette Vanoli, membre de la pastorale 
des migrants, est l’une d’entre eux : «Nous 
restons mobilisés pour les soutenir au 
quotidien. Narcisse a eu un titre de séjour en 
2017, mais ce dernier n’a pas été renouvelé. 
Pourtant, il possède une promesse d’em-
bauche en cas de régularisation. C’est 
incompréhensible !» Anne Jalby, elle aussi 
engagée dans la pastorale des migrants, 
précise : «Nous devons nous adapter en 
permanence avec nos modestes moyens 
pour convaincre l’administration. C’est une 
bataille de tous les instants que l’on mène 
aussi avec d’autres acteurs associatifs du 
secteur de Longwy.» Dans ce coin de 
Lorraine, où l’accueil fraternel du frère est 
gravé dans l’histoire et les cœurs, cette 
solidarité autour de Narcisse et Benilde  
tient du naturel.

T outes les semaines, rue des ponts à Nancy, l’équipe migrants 

du Secours catholique, accueille, conseille, informe et suit 

des dossiers des déboutés du droit d’asile. «Depuis huit ans, nous 

avons traité près de 300 cas, avec une centaine d’issues positives. 

Nous recevons uniquement sur 

rendez-vous et sommes inter-

pellés par nos équipes de ter-

rain, les paroisses ou des per-

sonnes qui nous connaissent», 

détaille Philippe Guerquin, un 

des huit bénévoles. Ici l’ac-

compagnement se veut com-

plet. «Même si les personnes 

obtiennent un titre de séjour, 

nous continuons à les enca-

drer, si elles le souhaitent, sur 

diverses questions en lien avec 

le travail, la formation, ou tout 

autre domaine permettant une existence normale.» Si les débou-

tés du droit d’asile constituent le public majoritaire, les autres 

cas de sans-papiers peuvent aussi être pris en charge. Le tout 

dans un climat convivial et franc. «Nous disons toujours la vérité 

à nos interlocuteurs. Si un dossier nous paraît peu susceptible 

d’aboutir, nous ne le cachons pas.» L’équipe qui intervient sur 

tout le territoire de la délégation des Hauts-de-Lorraine rencontre 

régulièrement les secrétaires généraux des préfectures. «Cela ne 

garantit pas forcément un résultat favorable, mais nous utilisons 

tous les moyens à notre disposition», explique Philippe Guerquin.

SECOURS CATHOLIQUE

Un accompagnement  
complet

LA BELLE PORTE À NANCY

«Suivre cet essentiel de 
l’Évangile qu’est l’accueil»

«L a Belle Porte a les migrants au cœur de son action», af-

firme d’entrée Jean-Louis Pierquin, président de cette 

association voulue par Mgr Jean-Louis Papin en 2014, dans la 

continuité du projet national Diaco-

nia. Concrètement, il s’agit de soutenir 

majoritairement les familles de mi-

grants qui se trouvent confrontées à 

la précarité. Actuellement, elles sont 

au nombre de 80. «Nous organisons 

en lien avec la Banque alimentaire des 

distributions bimensuelles de nourri-

ture. Nous les avons maintenues du-

rant la crise sanitaire. Nous permet-

tons aussi à des familles d’accéder à 

des logements prêtés par le diocèse, 

des congrégations ou des particuliers. 

De manière générale, nous tenons à les 

accompagner sur de nombreuses ques-

tions pratiques et notre souhait est d’associer plus largement les 

paroisses à notre action.» Au-delà de l’aide matérielle, le dialogue 

et la connaissance mutuelle sont des priorités, sans prosélytisme. 

«Si nous sommes heureux quand certains de nos frères migrants 

demandent le baptême, ils le font librement. Nous voulons avant 

tout suivre cet essentiel de l’Évangile qu’est l’accueil. Nous ne caté-

gorisons donc personne», souligne Jean-Louis Pierquin.


